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Apiculture.

.Moedarter leÜssams1 Le lieu où l'on met
lés ruches doit êt'e plant. d'arbres à quel.que distabcQ
(esruches, nori.seulement:pourIleur donner de l'abri,
mais pârticulierement pour arrêter les essaims qui' en
sortiront:., tes- arbres 'rompant le;vol de l'ossaim, et
lii présentant la.fraicheur et lo:repos qu'il 'choréhe,
il s'y attache et on -le reprend aussitt;maisil est bon
que .ces.airbrôs soient bas et petits, comme:pommiers,
cerisier& ou.p-uniors;.;ilsspnt plus commodes que les

ranpour ,rattraper..glment;les ossaimsi; Dòs
q un,.essain ms. ai:rêté:sue''Ces rbros, tous coux-des

ruelieq ; ines s.'8yigjigne~nt d'ordinaire;- il-'n'y a 'qu'à
,pire(9.t e ntjr.e dans. les tuòhes.- ''

e's , p . pa'cée ti dans un lieu îtréquen té;sont
nims 'frouc es, et s plus aisémen t.
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queI ugfois,'élève en l'air eq gem.bJil se disperser.' oe : ce~ u6ig' d',arrê ter. unlessaiml qui s'élève
,rop1hd, eJ-g .jetpi;.de lw terré ou, du sable à

line a n , *oalo il lp seb ppsopt _promptomen t.
als~ et. oas, naaiyo els-pret ov
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